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D I A R I O 
DEL GOBIERNO DE CATALUÑA Y DE BARCELONA, 

DEL DOMINGO 2 0 DE OCTUBRE DE l 8 í l . 

S. Juan Cañe i o Confesor. 

Las Q. H. están en la Ig. de Neta. Sra. de Valldonzella; se reserva a las cinco y media de la tarde. 

D I A. 
18 á las 11 de Ja noc. 
19 á las 6 de la man. 
19 á las z de la tard. 

TERMÓMETRO. 
17 grad. 6 
ir* 1 
17 9 

BAKÓMETRO. 
28 p . 4 1. 9 
28 4 p 
28 4 8 

VT1Í.NT. Y ADMÓSFERA 

E.S.K. Cubierto. 
N. Sereno. 
S.E. ídem. 

NOVFELLES- ETRANGERES. 

A N G L E T E R R E . 

Londres, x 1 ^ « * Í . = O n fit en Nevvbury le 
pari suivant: Dans l'eípace de dou^e heures 00 
devait tond#c la quamitc dé laíne qu'il f'aut pour 
faire un babit d'hcfmme, la lavcr , la préparer, 
la fi'er, la tisser, la teindre, et enfin couper 
et coudre ITiabir. Le pari fut gagné dans un es-
pace de temps moindre qac celui dont on étaic 
cbnvenu ; car a htiit heures da matin > ou com-
roenca a couper la lainc sur le dos des moutons, 
et a six heures et un! <juart du soir Sir Jobn 
Trock-Mortoo, qui avait í'ait la gageurc, pottait 
l'habit complet et reint d'un beau bleu. 

( Noticiero de PttjMc rupportmt le 
Dovvning Street. I 

Conclusión des 

Xéfltxions d'un yulenchn ¿¿trompe'. 

Mais c'est en V3Ín...oui... ct quoique pour now 
chátier de nos fauces, Dicu permette les mal-
heurs r.rruels, sa sévérüé ne consentirá pas néan-
moins a ce que vos diaboliques projets se réa-
¡isenr. Non , tour est supportable, excepté ce dé-
sor-Iré, a r te anarcliie, ees voís qu'autorisent 
fes ebeís de í'ir.ssurrccrion. Guerre , argenr..Voilá 
les icuis cris que vos poussez , et aucun trésor 
íie pei.t vous satis/aire. Vous n« respirez qu'in-
graiituJe envers ia patrie qui a eu la íaibleste de 
v"j> soiitcnir ; et c'eít encoré peu pour vous 
<i» 1Ü íorcer ¿ vous bvrer tous ses crésors, 

NOT/C/^S ESTRANGERAS* 

I N G L A T E R R A , 

Londres 1 1 de ¿gesta. = En Nevvbury n 
hizo ana apuesta sobre el punto siguiente: Den­
tro del espacio de 12 horas se debia esquilar 
una cantidad de lana suficiente para hacer de 
ella un vestido de hombre, lavarla , apare/arla* 
hilada , texerla, y teñirla , y al mismo tiempo 
cerrar coser dicho vestido. La «puesta fué 
ganada dentro de un tiempo mas corto del que 
se había convenido ; porque a J35 8 horas de la 
mañana se cortó la lana sobre el dó¡so de los 
carneros; y a" las 6 y media de la tarde, Sit 
John Trócfc-Morton , el qui habin hecho la 
apuesta , trahía el vestido completo, y teñido 
de un buc'n azul. f Noticiero de Fique copiando 
el Dovvijtng Street. I 

1. 

Concluyen leu 

Reflexiones de un valenciano descnpdñadt. 

Pero en vano.... sí... Dios es justo , y aunque 
por nuestros pecados permira las desgracias actua­
les, no s-ra ta.i severo que llegue A consenrir en 
la verificación de vuestros diabólicos proyectos. 
N o ; todo puede sufririe menos ese d-sgobiemo, 
esa anarquía, ese descarado lattocinío de los que 
acaudillan la insurrección. Guerra , dinero.....* 
He aquí todas vuestras palabras , y no hay te« 
soro que pueda saciaros. ¡ Ingratos á la patria 
que ha tenido la debilidad de sosteneros! ¡ lo­
graros! Todavía es poco el foi¡t;rl* i que os 
entregue sus caudales > para contentaros en vucs-
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pour contemer votrc avance et votre ambt-
tion; c'cst encoré pcu , puisqu'il faut y ajoutcr 
tous les désagrémens que vous lui donnez , tou-
tes les infimies que vous lui faites. Que les va-
lencicns frémissenr en songeant au conrenu de la 
proclamation de Laci, que la gazette copie au 
pied de la lettre, l'appclant juste , quoiqu'elle 
parle contre l'honr.eur des malheureux catalans, 
qui sont obligés de l'entendre de la bouche mé-
me de celui qui ose s'appcler general en chef 
de cette provinec. 

La gazette l'accompagne par le préambule sui-
vant, qui serr d'épilogue a ce frénétique discours 
que nous avons copié, en disant: 

»Lisez la proclamarion suivante du gouverne-
ment de la provinec de Catalogne , et táchons, 
pour notre honneur et notre gloire , qu'on ne lé­
pete plus parmi nous des réclamations si justes, 
et si contraires acre sermení que nous avons pré-
tés au commencement de notre gloríeme insur-
rection ». 

Ici la gazette de Valence rapporte la procla­
mation du general Laci, que nous insérámes dans 
notre journal du 19 septembre, qui fit une gran­
de sensation et qui fut commentée a différentes 
teprises. Nous la rappotterons séparément dans 
un autre numero, et nous cirerons quelques mor-
ccaux des ¿ctits auxqueb cette proclamation a 
donne lieu en différcns cndroits lieux de l'Es-

f»gne, 

i" 

Copie dt U gazette de U Mtncht, 

V A R I E T É S . 

Fitvr* ¡atine, * Elche Sojaume de Vélense. 

Nos infortunes sont telles que nous voyons 
la mort se promener partout sans distinction ; elle 
•ot» remplit d'unc telfe terreur que nous com-
menjons deja a désespércr de sorvivre a nos maux. 
Quoique armée de fer et de feu, elle craignait 
sans' doute que nos tourmens ne fussent pas asiez 
cruels, puisqu'ellese presenta encoré a nous a vec 
la lividitc de la feim. Nous espérions résister \ 
ce dnngcr par une constauccá í'épreuve, quand 
elle reparaft plus terrible, parcoorant précipitam. 
meix l'asile o¿ nous avióos cru troaver sureté, 
versaot sur les plus robusres la coupe empoison-
néo de la peste. L'humarúté accablée de tant de 
fié.»ux, reclame les lamieres du Cíei et de fa 
terte, afín de pouvoir dissiper les principes de 
cette ennemie de notre existence > de lui ferrner. 
tout passage, ct de chasser dans des lieux inha­
bites ees vapeurs pcstilcncielles qu'accompagneix 
le dcuil et la désolation. Mais notre genk maí-
fesant veut que nos dangers lrerrrportent toujours 
sor les soins que nous mettons a les éviter. 

Nous voyons la mort píete a nous trapper, 

tro ambicioso frenesí ¡ tod.i-.-i.-. •< pr-co. Se ha 
de añadir dcspjes el dcsagradterniento v los 
infamatorios vituperios. Ah ! Exrrefnézcasc of 
pueblo valenciano del exeroplo c\,ic le pr­
esta gazeta en la proclama de Licy que copia 
al pie déla letra, llamándola justa en tl::-cit -
dito de los infelices y alucinados catalanes due 
han tenido que escuchara de la boca d? iftnet 
que se atreve a llamarse general en geíc d; aqyel 
Principado. 

Si; la gazeta la acompaña con el siguiente pre« 
árnbuio, que sirve de epilogo al disparatado 
y frenético discurso que acabamos de refutar, di­
ciendo de esta manera. 

«Leed la siguiente proclama del gobierno 
provincial de Cataluña , y evitemos por amrrr 
á nuestra gloria que se repita entre los españo­
les tan justa reclamación , y tan contraria a loa 
primeros votos y juramentos de la época pri­
mera de nuestro glorioso movimiento." 

Aquí sigue en la gazeta de Valencia la pro­
clama del general Lacy , que se insertó en núes» 
rro diario del 19 de setiembre, la que ha he-
che tanta sensación » como que en diferentes 
periódicos ha sido comentada y amplificada. Ha­
remos de ella pieza separada en otro periódico, 
y citaremos algunos trozos de los escritos qua 
dicha proclama ha ocasionado en varios para* 
ges de España. 

" ' • ' 

Ctpia di U giU.ita d* U Mancha. 

V A R I E D A D E S . 

liebre ¿mirilla de Elche , Xejnt di Falentié» 

Tal es nuestra desgracia que delante de nues­
tros ojos se pasea ya la muerte en todos los tra* 
ges de terror capaces de hacer que desaparezca 
la esperanza de sobrevivir a nuestros infortunios. 
Como si no fuese bástanle tormento el verla ar­
mada del fuego y del acero, aumentó su fuer­
za presentándose con la amarillez del hambre: 
y quando confiábamos oponer una constancia 
que superase estos peligros , se dexa ver ahora 
mas terrible corriendo con paso apresurado por 
el breve recinto en que libramos nuestra salva­
ción derramando la copa envenada de la peste 
en los labios de los robustos. Atropellada la hu­
manidad de tantas maneras , reclama las luces 
del cielo y de la tierra á¡ fin de que disipadas 
la» sombras por donde se introduce esta enemi­
ga. de nuest/a existencia , se la cierre el paso, 
y queden aislados los áiitos pestilentes que van 
acompañados de! luto y la desolación. Pero 
quiere nuestra mala suerte que nuestras p &grc* 
estén siempre sobre el nivel de neutros des­
velos. 

Nos vemos con la gatgaqta peudicnte de ua ••• 

Áyjix'&issii-zirto da nud/u 
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er noní now erTo^—s d« croíre que sa fsulx 
n'est pas aiguisée. Ñofre aveuglement nc scrait 
pas si grsrtd, si un amour piopre mal entenciu. 
si la crainre non fmidée de tomber dans un la» 
Zaret , si la supcrficialité des éttides des méde-
cins, ne fussent poinc d'accoH avec la crimincl-
le indolence de ceux qui sont chargés de l'ad-
mini5tr3tion publique, afiu que le peuple, qui 
craint tant la more» ne sortc Ies.rr>ains attacliées 
pour combattre avec eilc. Voilá les causes qui 
firent garrier un Silence si absolu sur les ciroyens 
morts á Cadix , Séville , Malaga , Canhagéne 
ct Alicante- Leurs malhcurs ne furene pas assez 
pleuiés, parce qua peine resta-til dü monde 
pour lépandre des larmes; et tels sont ceux qui 
commencer.t a dévorer la belle vüle d'Elcbe , 
ornemetit du royaume da Valence. 

Afín que les magistrars éloignent toute préo-
cupation ¿nspirée par un vil égoísme, ct que le 
peuple ne se repose pas en vam á l'ombre den-
gereux de ceux qui flntent ses désirs, nous k-
rons un exposé- simple de l'histoire du commen-
cemenr et des piogrés de cerré fiévre qui» par la 
fautede ceux qui gouvcrnent, devore ectee ville, 

Un soldar du régiment des volontaircs de 
Gironne,venarH Je 30 juillet de ce département 
arriva a Elche le 3 aoüt , et fut logé a la rué 
de Lis remedies , chez la vcuve de Jacques Vi-
scuc i le meme jour il se sentir incomroode. II 
appcla le médecin et lui dit que la vcillc aOrihue-
la il s'étaic trouvé accabléi le médecin I'ayant 
examiné, il lui trouva le viiage ct les yeux em-
flammés, reconnut qu'il avait la fiévre, rcmar-
qua que sa langue était blanche et ses bords tres-
rouges, une douleur dans les rcins et une arti-
culation tres sensible. Quoique faibles, ees symp-
lómes furent»les mimes jusqu'au 6, jour oía il 
fue conduit a l'hópítal. 

Le S il comrnencei i répandre du sang par 
le ncz; le soir ce ñeux augmenta: et la dame 
cbargée du soin des malades rendir comrxc dg , 
cet événeinemt. Le 9 il vomir une quarvtité con­
siderable de «latieres noires, et le 13 il expira 
couvert dé sang et de matiéres noiratres, aprés 
avoir éprouvé un extreme malaise et des anxié-
tés precordiales. 

Le Médecin Navarro donna avis de cet évé-
acment. On enterra le cadavre avec les précau-
tions d'usagc. Le Com anudan t reclama l'habit, 
qui fut brulé, et donna un certificar qui aites-
tait que la rmladie ptovenait d'un coup qu'il 
avait recu á fond de cale du vaisseau dans Je­
que! i! etait venu. 

Le 16 y le médecin Navarro fut appelé. chez 
la vcuve, de Jacques Viscnt, oú il irouva trois 
malades ayanr les mémes symptómcs que ceux 
cp'il avait remarqués au militaire a la premiare 
période de si maladie; rrois ou quatre maisons 
voisiues coaiptaicut aussi uac douzajnc de per-
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hilo» y nos empeñamos en convencernos de que 
no corta la guadaña. No hubiera este, cegado 
tantas vidas , si el amor propio ma! entendido ; 
si aéreos reparos de caer en un lazareto; si el su-
peificial estudio del profesor de medicina no ;-
hubiera mancomunado con la crimina! ¡náoleor 
cia de los encargados de la administración pu­
blica para que el pueblo, que tanto reme m o ­
rir, saliese con las manos atadas a luchar coi» 
la muerte. Estas causas fueron las ouc extendie­
ron el mustio silencio de los sepulcros sobre los 
ciudadanos de Cádiz , Sevilla , Málaga , Carta­
gena y Alicante; cuyas desventuras no fueron 
lloradas suficientemente , porque apenas queda­
ron ojos que pudiesen llorarlas : y no son otras 
las que comienza a dejorar la herniosa Elche, 
ornamento del Reyno de Valencia. 

Para que los magisrrados alexen de sí las pre-
ocupaciones que siguiere el sutil egoísmo , y 1 
fin de que el pueblo no descanse vanamente i 
la sombra fatal que lisongea sus deseos , expon» 
drémos una historia sencilla del ingreso y pro­
gresos de Ja fiebre que por su culpa esta sufrien­
do la expresada villa. 

Un soldado del regimiento de voluntarios de 
Gerona, que saliendo el j o de julio de aquel 
departamento , llegó á Elche el 5 de agosto» 
y fué alojado en la calle de los Remedios eo 
casa de la viuda de Jayme Viscnt, se sintió 
indispuesto en el mismo día. Llamó al Méjico» 
y le dixo qu: el día anterior se babia sentido 
quebrantando en Orihucla.: pero examinado poc 
el profesor le observó con el rostro y ojos enten­
didos , calentura, lengua blanca y sus bordes 
encendidos, dolor de lomos, y grandes arti­
culaciones. Con estos símromas- aunque remisos 
siguió hasta el 6 que fué conducido al hos­
pital. 

El 8 empezó a arrojar sangre por las nan­
ees : por la tarde se aumentó el fluxo! ; la h'ósh 
pjtilera dio cuenta de aquella*novedad. El 9 
empezó i arrojar cantidades excesiv s de' vómito 
negro; y el 13 habiendo precedido anxíedidej 
precordiales, y grande inquietud, espiró envuelto 
en sangre y vómito negro. 

El Médico Navarro díó parre d : este suceso. 
Se dio tierra al cadáver con las reglas de pre­
caución. El.'com indante para salvar c! vejtido, que 
fué quemado', lo reclamó Jan I > un cerri.lca lo 
deque la enfermedad era proceül.i de u¡) gol­
pe que bjbia recibido en la bodega del buque 
en que habia venid--» embarcad•:.'. 

El 16 fué llamado el Medie) Navarro i 
casa de la viuda de Tavme Visern, y encontró 
3 enfermos con los mi.inos sirotó 'ías queco el 
prirqár periodo se habían manifestado en el 
soldado , v a! contorno de aquella casa orras 
i ó 4 mas , entre las quolci se cerneaban hasta 
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4 
:í>'i'ifs atteimes dii meme mal, candis que dans 

•;c de cctcc vaste populación , il n'y en avait 
pas uii. Ccci le convainejuit que ce milicaire 
awaw donné líen a ees maladics et qu'ellcs écaient 
cotitagieuses; il fií part dé ses craintcSj et les 

de ees malades furent mises en qua-
r anta me. 

Cate nouveauté réveilla l'attention de la jun­
te ¿'Elche; elle pri.icellc d'Alicjnte de lui chvo-
yer un médectn qui par ses connaissances fut a 
méme de remplir les vues du pub'ic, et Don 
Thomas Lanuza , hommcd'un mente reconnu 
et qui avait vu l'épidcmic de ectee villc , fue 
nommé , et c'était assez pour fixer l'opinion ser 
ees perplexicés. 

( L* sn'ítt k demain. ) 

L2 enfermos, íl paso que en el resto ci<: sqeella 
vasta población no habia UBO siquiera. Esto le 
puso en la firme persuasión de que el origen de 
aquellas enfermedades era el soldado , y que 
eran contagiosas; en ccnsecuen.w dio parte, y 
las casas de los enfermos se pusieron en qua-
rentena. 

Esta novedad despenó la atención d« la junta 
de Elche; y en virtud de oficio que paió á Ja 
d< Alicante pidiendo un" Médico que por sus 
conocimientos llenase 'os deseos de aquel pueblo; 
fué nombrado Don Tomás Lanuza , que por su 
merecida opinión y la circunstancia .'e haber 
asistido en la epidemia de aquella ciudad , era 
quanco podían apetecer para fixar la opinión en 
tales perplejidades. 

( Se concluirÁ. j 

V A R I E D A D E S . 

Steceso deleita 19 tn tioo' > DiArio bisforico dt Alvartx. t. 10 > p. $%f. 

Hoy en batalla campal j A su- padre Enrique Quarto 
Entique Quinto vinció Cismático Emperador. 

Suceso de hoj en 1 *4f , así U refiere Wadingo tn tn Biblioteca general Fronciscanp , torre, f 

Hoz en Paris falleció 1 Teólogo, que adquirió el nombre 
Alexandro de Ales > grande • j De Doctor irtefragale. 

N O T I C I A S P A R T I C U L A R E S D E B A R C E L O N A . 

Penta. 
El 3 T del corriente ocurre en el qnarto piso 

de la casa de Suriá calle la Paja , se procederá' 
i vender , al mayor postor , las prensas y 
demás utensilios de imprenta , como cambien 
los irr>píelos que se halan en dicha casa. 

Le t i 3u mois d'octobre courant , il sera 
procede au 4.me ctage de la maison Suiiá , 
rué de la Paille, á la vente, au plus offrant 
et demicr cnchérisseut, des presses et autres ob-
jets. d'irnprimeric , ainsi que des papiers impri­
mes qui se trouvent daas ladite maison. 

Sirviente. 
Una muger de 30 años de edad , desearía encontrar una casa para servir > sabe rodo lo que pee 

tenecc a una camarera y cocinera. Dará razón de dicha muger Juan Batlle, que vive en la calle deis 
Escudeilers, en la esquina de ia calle den Carabasa. 

NedrizM. 
Manuela Motgosa, cuya leche tiene tres dias, desearía encontrar una criatura para criar en casa de 

los radres; dará nzon de dicha muger el Galonero que vive en la calle den Fonollá. 
= Manuel Ribe , zapatero, que vive en la calle deis Escudeilers cerca el Palao , darán razón de 

una Nodriza del lugar de Horta, cuya leche tiene 1 r dias , que desearía encontrar una criatura» 
para criar en dicho lugar. 

T E A T R O . 

La Sociedad dramática Española representará hoy la comedia titulada: El Diablo Predicador 
tonadilla , el zapateado y tavnctc. 

£n la impreaia del Gobierno de Cataluña, calle deis Escudeilers, N,° 68. 
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